
LE SAMEDI

Nous recevons lat lettre suivante qlue nous nous
empressons de0 pulier.

MJonsieur le rédacteur dtu "nimî.
Dans votre dernier numtéro vous avez ptublié unt

article sur les eflets décsastre'ux de l'eau (le Javel
sur le linge. Cet article dûù à un savanît français
vise le Produit fabri-lué eln France et qui est.
tout simîpl'stuett une, dissolution dle Chlorure (le
chaux. Il y a1 longtemps qu'on sait (lue ce pro-
duit bràle tous les tissus, mais il n'a rien <le
commun avec la véritable eau <le Javel qui nion
seulemetnt nettoie les tissus del, toile et <le coton
sans les abîîmier, mtais est encore uti puissant dél-
simfectant.

Nous désirons simtpl emen t empêchîei-r tout lit 1.
entendu vis-à vis de celles dle voï lectrices (lui
n' auraient pas encore usé dle notre produit, car
il nie peut exister aucun doute à cet égaird dans
l'esprit (les îmilliers de personnes qui ont e-
ployé notre eau (le JavelI, lat seule véritable.

Cotm~oNt, et U'ox-rmIE,

-i,e Iîfilrie-aîîs ,* fiit.: 'I » h if1 /fiu mic de ard .

1IL A R FVEI 1LLE LE N EGR'tE

(loli l, A' u.

C'était il y a quelques setmaines, dans une pe-
tite localité <le l'Ouest. A l'hôtel où descettdett
ordinairement les commtis voyageuirs, était réunie
une joye~use tissistatce, ; le souper avait étéè égayé
par quelq~ues chtansotns et arrosé de larges rasaides.

Bref, l'un les convives, cet excellent X...
était... légèreentt émtu.

Une idée le htatntait, c'-Il <. e ne pas tn quetr
son train qui partait le lendemîain mîatin à .5
heures, et à chaque nto'ttOtlit il appelait leý galîÇotî
<ni lu i recomna dat ( le l'éveil let à 4 1< -nres et
detmie atu plus tard.

Eni vint l'heure dui coucher et X.. dle plus
en plus... émiu, lut requâir l'aidle <le ses amits
Four regagner sone lit.

A peine y était-ilI installé q1u'il s'endormîtait
<'un sommeil de plombîl.

Une idée folle traversa alors l'esprit d'on dle
ses amis; saisissant un bouchton et Ile noircissant
a la ilannue <ilt la att te, il eut, et unt instan it,
tranformié X.. - * un itiagi it1ue nègre <lu plus
btel él 'ne ; puis lat le.%iide< joyeuse s'éloigna, r iant
aux éclats (le lat bonne farce quelle~ venait <le

Tare(~ 1oit ôt c îcuna yantit re-a gué sa chattulre,
I hôtel de<... repri t .sa tra t''uillitéý.

A quatre heures et dvii e, le garîçoîi de Ilieit(1,
filit lat consig tic, fra ppe trudeme in t à lat porte
de NX... qlui, ré e n sursaut e't tout hiébété do-
lae fête précé(li tte, tdetmanîde : it i est là

- iulnîsiTril est 1 ht-urus et <l'nîie trépotnd
le gi ri;ut, et votre trta in p artt à ' heures!

C'est j i te, iit, N t-.irppe.lé à la si tuat ion,
Met, tmotn atloi je Ilt' lès e.

X_.. allîtitie wL lattpe, 'iltialiillv a1 lat hâcte et,
eicore Mi 'veillése, di iirigie strs laî toilette', pou

olIUI, 1Esi', )R\O1

,.et' fil le ? l'q--'uie 'e piîa-s Sitit père- qij vout
fait vivr-e

motîis-ci, il tic le feia lus.

LESS1CÊI'll'DU)1 BAL

D/l' ite -'io--N ct-ioyez- vous ptas quie i iiitilcinoii-
i-eile- Iiitiîîst lit reine lit lia?

' I. I>iimilpît i. -lle le se-iak i l. it -itre,iialt<i
>,ieiIl, s-i vIi n <'y é1t iC/ pias.

faire si-s abilutions ; apercevatnt alots, réfléci
(laits titi miroir suspendu au-dessus (de la table
(le toilette, lat tête <l'ébène q;ui surttomte ses

épu-,il pousse uii liurlinett <le coIkre!
- I tiUbcile de< garçonu, dit-il, il a réveillé le

X... se recoucha, fut-jeux <le la miéprîse et...
mtanq~ua son tr'ain.

L0%'Eà1ENT BON MAlICII Il.

Jliuilani-Sisou lementj'avais $42.0O, je piour'-
rais mte loger coi)fortalt-mîent pendant <3 waois.

/'issi(t ltable.-II nie sera pas dit qu'un
ttalliiureux couchera à lat belle étoile pendant 6
mtois, faute d'utn deux piasti-es. Tenez, mon
anmi, voilà lat soîtmme, tuais dites-moi commnent
avce cela, vous pour-rez vous loger petndant 63

Jf"n<iiul-Je vais l.ioire jusqu'à ce qu'un
htommeo de police rte présente au recor-der.

LA BALLE AU BOND

Deipuis îjuelt1ui-s.jois, il cher'chait un mioyen
pioli dei rmipre, un suit' i-île titi dit;

-J1e vients (le. lire la description d'utn voyag~e
d'e'xploî ratioi (];tels 1<-s Monntagtnes Rocheuses
c',st cta rtiatl, vous (levriez vui3'a ger tm<otieu r
J'altes ilau.

ha <'r levanltl'î""t et jiret'int son Cita-
îliili). -Jei cotmupren d-s, niadeitoisel le-il cst otnze
heurte-s îiassévi-ttats vous aur-iez pu mute dontner
Mt1 t 0 t loicn ' lu ne iianiére pIlus douce. Ohl ! itai
vie- u'st brtisée 1 adit- n je vai.s voyage-.

Et il par-tit le lendetmaitn pout- l'Eur-ope.

PRIS1 Aul'X 1.I-:C

mitits lle lticea tîîourt ? Cia titez-vous?
.Miiîleuoisç'e l'i ammr - Non ; il,, suis
latieet .1'ai <Idît tnir trèsjeuii la mîtai soit avec

ii a i t té e, l'ai à pein tue - le t-tiips d'apprendlre
iti-s notes.

voynytts, si miîet-u e ttaisoni . .. voudrtiez- von-s;
lat hi-tu' pur tmti ?

Iluit joutrs aprè~s lat céié.illotiii', Lavi-'tt k
oieit enmvoyaietnt un Jtîato, unt orgute t-t uin

hiatij(, daîns la tta:ison. Oni fut o [lg le faire
veir-l lii-l-mi-' pour lait tnir-.

(,tiîîîî. - Clatlt-s, triii t'etitiM> pas ui mtut
<le c-t q1îue je te il is.

Mo isîni..- tmCon trait-e, je suis tout oreil les.
.lfîîiîtii' --- leIt sais et c','st ce q ui rend tot;

ina.ttenitionî encore plus ag.gçlte.

il11 STO 1 RlE C RECQ U E

Le p)iO/'sseir, icL1ii. - Avatth li ai aille dis
Thermnopyles, Nercés envoya titi Iitérant at Léo.
nidas pour lui dire-Jetu, on nie joue pas ave'c
une toupie en clasie-pour lui dire q;ue si ses
guerriers v'oulaient é iie--e parapî luies se
tmettetnt dlans le coin, vous le sas'ez bien Jacques
nie nie le faites pas (lire~ une autre fois-voulaient
déposer leurs armues, il les récompenserait royale-
tment. Le génér'al grec répondit lié'retitett-Ai-
tomne, asseyez vous biien, <le façon à ce (lue, je
puisse voir ce mauvais sujet (le Cîtarles-lière-
nment : Il Viens les prendre ! " Lorsque les Crocs
apprirent que leurs entnemis étaient si nuomîbreux
(lue leurs flèches cachaient lat Inutire <lu soleil,
Léonuidas dit ironiquement :-réellemeont, Satin,
vous mériteriez d'être puni, pour faire (le telles
griimaces-ironiquenient : I'ant mieux, nous
combattrons à l'ombre." Les Perses attaqjuèrent
quatre jours plus tard. Un traitre du nom de...

-LoiLambert, vous resterez en classe, après
l'école, pour vous appretndre -1 toujours parler-
<lu noni de Ephialtes, conduisit les ennemîis dans
le camp des Spartiates, qui furent douloureuse-
surpris en entendant crier-qui viet de jeter
cette boulette de papier tmâche ..

LA FORCE D'UN JOUR'NAL

('eud homiiie (rnqeet.-Svzvu
tmonsieur, que tous les candidats <lui ont été sou-
tenus par votre journal ont été battus ?

Grand éditeur (avec Jorci'). -Certainemtent, e t
si vous lie tnaccordez pas ce que je vous de-mande,
je vous supporterai aux prochaines électiotns.

UNE RECTIFICATION

Eh bien! et cette émission de la (oléé e
ptavés <le sciure dle bois de la vallée d'Ottawa
Conveniez que c'est une bonne blague.

-Mon cher, permettez, je préside le coneil
d'ad ministration et ce langage...-

-Ne vous fâchez pas. J'ai dit mtic bonnte
blagug, je retire le mot, c'en est une mai<vai'r !

EN MUSIQUE

Devant une enseigtne hébraique pend ue à l'ét al
d'un bouclher.

Je-tello ! qu'est-ce que C'est qlue ça?
MIi/-i.--N'sais Itas ; lmis si j'avais itiat Ilûto

j'essaierais <le te jouer l'ai,

0 )%lME l'N MIONSI 1EU1R 1>

/i/l.-ru sais, ce pauvr'e J1amies et oV
pour avoir volé un cheval.

Jo,,. -7ic-ts fait. Pouîrquoi tte l'a-tiI lias acheté,
il aurait pu ne, Itas le payer-, commîte un mîonsieurt.

UN ll--:\EIL DIFF"l-ICILE

iliid Il, <e i garîle.

il'es pits raîsoîîttalle ;til iiis Iijâ1 les (l'us iiiatts dle lat
Couivri-tc.


